
Tlappeloiis-nous ce quVst notro Modèlo ; rai)p(>lons-

iious ses œuvres Il a été doux et humble
de cœur ; il a été obéissant jusqu'à la mort, jusqu'à la^

mort sur la croix ; il a été homme dé prière, de médi-

tation, etc., il n'a rien omis de ce qu'il devait

faire. Voilà l'exemple du prêtre, du vrai piélre )>rû-

laut de zèle et de charité.

Avant de monter au ciel, le Rédempteur donne à

ses apôtres la mission de continuer son œuvre de salut

en leur disant : Durele omnes pentes {Mutth.XXYlll, 19).

C'est aussi le devoir que le di vin Maitre donne au
prêtre. Il veut que le prêtre prêche toute la doctrine

qu'il a enseignée : Docentex eos sermre omnia quœmmque
mandavi vi>bù (Matth. XXVIII, 20). Mais pour la prê-

cht»r, il faut la connaître
;
pour la connaître, il faut

l'apprendre ;
pour l'apprendre, il faut l'étudier. L'é-

tude sérieuse, approfondie de la doctrine de l'Evangile
est donc d'une absolue nécessité ? Comment en serait-

il autrement, puisque la doctrine de Jésus-Christ est

la règle de la foi et des mœurs.

Remarquez, Chers Coopérateurs, que Notre-Sei-

gneur ajoute immédiatement : Et eœeego vohiscum min
omnibua diehua, usque ad œnmmmnlionem sœcu/i (Matth.
XXVIII, 20). Il nous aime, il vont demeurer avec
nous. Nous ne devons pas le repousser. Il est l'objet

de notre vie et notre vie doit être consacrée à son ser-

vice.

Chers Coopérateurs, sommes-nous bien persuadés
de <;v3s vérités ? Sont-elles écrites dans notre cœur ? No-
tre conduite en est-elle l'expression ?

Je vous invite. Chers Coopérateurs, à venir vous
rendre compte de vos dispositions à cet égard, dans la

solitude de la retraite ecclésiastique.
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